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DURNAL DU CULTIVATEUR
ET DU COLON.

Si la guerre est la dernière raison des peuples, l'agriculture doit en être la première.
Emparons nous du sol, si nous voulons conserver notre nationalitó

Rédacteur': FIRMIN H. PROULX-Gérant: HECTOR A. PROULX.

SO.MMAME

.Revue de la, semaine :-Cavernes habitées.-Le comté de
Kamouraska : (Suite).

Causerie agricole :-Le lait.-Sa composition en crême et
beurre.-Ses variations.

Sujets divers :-Petite chimie agricole.-Des succès en
agriculture.-Les expositions de beurre en Danemark.
-Ayez soin de vos pâturages.-Engrais pour grains et
pour patates.-L'usage de la, chaux comme engrais.

Choses et autres :-Pour une société de'griculture.-L'in-
migration aux Etats-Unis.-Phosplates.-Travaux de
réparation.-Une bonne découverte.-Lo puits le plus
profond.-Invasion des grives.

Recettes :-Gnocci à l'italienne (Plat maigre),-Comment
on enflamme des allumwttea humides.

REVUE DE LA SEMAINE
-La rumeur qui annonce les élections prochaines pour

la chambre locale se confirme de plus en plus. On peut
presqu'assurer à l'heure où nous écrivons que ces élec-
tions auront lieu dans la première quinzaine de juin.

-A Ottawa, la session se continue tranquillement. Onx
a résolu de faire aux prochaines élections pour les Coi-
munes, l'essai do nouvelles boîtes de scrutin perfection-
nées ; on en dit des merveilles. . Si ou pouvait inventer
un moyen de prévenir la corruption et les désordres qui

accompagnent presque toujours les élections on rendrait
un grand service au pays.

-Le Conseil législatif de la Nouvelle-Ecosse qu'on
avait invité à se suicider, ne se trouve pas prêt à rendre
ses comptes, il préfère attendre une autre occasion pour
dire adieu a ses concitoyens.

-Le comité d'enquête nommée pour examiner les accu-
sations portées contre l'honorable M. Blair ministre du
Nouveau-Brunswick a déclaré que les accusations n'é-
taient pas fondées.

-M. Landry, acadien, député de Kent, a été nommé
juge de la cour supérieure.

'-La législature de la Nouvelle-Ecosse a été prorogée
le 15 avril dernier.

-On a fait signer des requêtes dans le district dle
Montumagny pour obtenir la commutation de la peine de
mort prononcée contre Morin. Son avocat M. CMoquette
espèrelo soustraire à la corde.

-Après avoir contribué autant qu'il le pouvait aux
travaux de la conférence de Berlin, le Saint-Pèire prépare
uno nouvelle encyclique sur la question ouvrière qui ne
saurait trouver de solution que dans la sincère application
des principes de l'Evangile.

--A Berlin M. Von Caprivi, le nouveauelancelier, a
ouvert la diète prussienne par un discours qui'a produit
une bonne impression.
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-,GAZETTE DES CAMPAGNES

Le docteur Windthorst chef du centre à la diète a dé-
clar' ue lés cfetnt t a nt l. éta t

LE COMTE DE KAMOURASKA.

des relations qui existaient entre I'Eglise at l'Etat avant (Suite)

SOMAIRE :-M. Letellier.-Nouvelles paroisses.-Curés
-Le bruit circule à Londres que la Grande Bretagne M C. A. P. Pelletier.

réglera bientôt la question de Terreneuve en assurant M. Letellier était opposé à la Confédération " il i
l'admission de cette coloie dans la confédération cana- lit l'historien Turcotte, un bon discours an point de v
dienne. anti-fédéral," au Conseil législatif. Mais lamendemE

Cavernes habitées.--Une des plus étonnantes découver- qu'il proposa dans ce sens fut repoussé, et l'adresse àý
tes faites dans l'Afrique centrale est celle des cavernes Reine, demandant un changement de corstitution i
habitées des monts Sombvé. adoptée, au Conseil, par une majorité de trente voix, e

Là, des milliers d'indigènes grouillent dans une sorte l'Assemblée législative, par une majorité de quarant
de ville souterraine. Si les anciens avaient connu ces huit voix.
étranges cavernes et leurs habitants plus étranges encore Dès la création du Sénat M. Letellier fut appelé à,
ils n'eussent pas manqué d'y voir l'entrée du royaumiede faire partie, et il continua à la chambre haute son rôle i
Pluton. leader libéral.

Il y a vingt-six ans environ, un indigène du Nil sup-
rieur affirma au colonel Grant qu'il avait vu à Katanga
des tunnels habités creusés dans les montagnes.

La voûte d'un de ces tunnels est si haute ajoutait-il
que monté sur un chameau, on ne peut y atteindre avec
le bout deosa lance. " A beau mentir qui vient de loin
dit un proverbe très accrédité.

Le colonel Grant n'ajouta aucune foi au récit de ce
nègre et il n'en fut plus question.

Mais voilà que des découvertes récentes ont démontré
qu'en effet les montagnes en question sont traversées par
de sombres galeries dans lesquelles les indigèoes se met-
tent à l'abri des intempérias et sui tout des accaques de
leurs ennemis.

Un jeune missionnaire protestant M. Arnot, qui avec
de modestes ressources, a parcouru piès de quatre mille
kilomètres en Afriqlue, a constaté lexistence de ces énor.
nies souterrains qui ont, parait-il, une longueur de plu-
sieurs milles. Ce sont des excavations artificielles, lon-
geant généralement le pied des montagnes. De loin en
loin sont ménagées des ouvextures devant lesquelles
s'étendent les champs de ces modernes troglodytes.

Les nègres abritent leurs bestiaux danus ces soute'i-ains,
y Cm magasinent leurs céréales, et s'y cachen t eux-mêmes
lorsque l'approche de leur ennemi est s'gnalé. Ils y sont
parfaitement en sûreté, car ces galeries forment des laby-
rinthes inextricailes dans lesquelles eux seuls savent se
retrouver.

Bien que les pauvres noirs de cette région soient crain-
tifs et timides, ils sont parvenus jusqu'ici, grâce à leurs
repaires souterrains, à se soustraire à toutes les exactions
des puissantes tribus qui les entourent. lis sont voisins
notamment du territoire du puissant Msiri, chef redou-
table qui extorque constamment. des contributions à tous
les autres nègres de la région. Or il parait que jamais
Msiri lui-même n'est parvenu A soutirer le moindre sub-
side auxhabitants des cavernes en question. Ses soldats,
tout aguerris qu'ils sont, n'osent point s'averturer dais
les sombres couloirs percés dans la montagne.

. -1

Dans le mois de juin 1869, il y eut des élections da:
le comté. M. Pantaléon Pelletier, qui avait lutté dix-lit
mois auparavant contre M. Chapais, se présenta pour
mandat aux Communes ayant pour compétiteur M. A..
Routbier, aujourd'hui juge de la Cour supérieuré; l\
Letellier et M. Clarles F. Roy, arpenteur de Sainte-Ann
luttèrent pour le mandat à la législature locale. M?
Pelletier et Roy reiportèrent la victoire. M. Letellit
que les revers ne pouvaient abattre se présenta de nox
veau en 1871 pour la chambre locale, dans le comté i
l'Isleu, où il fut défait par M. P. Verreault de Saint-Jeai
Port-Joli. Ce fut la dernière fois que cet infatigab
lutteur brigua les suffrages populaires.

Devenu ministre de l'Agriculture dans le cabini
Mackenzie-Dorin (183-1878). il joua un rôle importa:
dans cette administration. En 1876 M. Letellier -en E
qualité de ministre de l'Agriculture devint le présidei
de la commission chargée d'organiser le concours d
Canada à l'Exposition universelle de Philadelphie, (
c'est en grande partie à son travail que lurent dus le
succès remportés par notre pays à cette exposition.

Le secrétaire de la commission impériale, Sir Conlifi
Owen iréclamait le droit exclusif de représenter ton
l'empire Britannique, y compris la confédération cana
dienne, auprès des commissaires américains, ce qui ôtai
aux conmissaires canadiens toute initiative. If. Letellie
protesta contre cet effacement qu'on voulait imposer
bon pays, et il obtint par son énergie que-le Canadajoui
d'une entière indépendance de la commission Britan
nique.

Le 16 décembre 1876 M. Letellier fut nommé lieutenant
gouvernetr de la province de Québec. Comme tout I
monde le sait, il s'éleva des difficultés entre lui et se
ministres, et il finit par les remercier <le leurs services
c'est ce qu'on a appelé le coup d'état du 22 mars. Nou
n'entrerons pas dans la narration et encore moins dan
la discussion des événements qui en furent la suite. M
Letellier fut destitué de sa charge le lieuttenant-gouver
neur le 25juillet 1879. L'histoire impartiale dira plu.
ta*rd de quel côté furent le droitet la justice, nais il nou,
paraît diflicile de regarder comme impartiale une desti.
tution motivée par un.vote de constants adv rsaires. Ci
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GAZETTE' DES CAMPAGNES 139

ne fu Pour M. L etellier qu'une défaite de plus; il rentra dienne à 'Exposition universelle do Paris n 1878. M.
définitivement dans la vie privée, pour mourir bientôt le Pellotier est né à la Rivière-Ouelle le 22 janvier 1837, de
28janvier 1881. J. M. Pelletier et de Jilie Painchaud, il a fat ises études

Pendant nue se dérouint événements politiques au collège de Sainte-Anne, e a été reçu avocat on 1858.
le comité de Kamouraska continuait'à su dévelàpper, et (A suivre)
les anciennes paroisses devenues trop populeuses en for-
maient de nouvelles. C'est ainsi qu'en 1846 on voit
apparaître Sainte-Hélène qui eut pour premier curé M.
L. E. A. Dupuis, aujourd'hui curé de Saint-Stanislasi CA U S E R I E A G R I O L E
(Trois-Rivières). Il eut pour successeurs M. Joseph Matte,
1852-1854, M. Isidore Doucet 1854-1876, M. C. 1. Cloutier

LE LAIT
1876-1883, et le titulaire actuel M. J. B. Blouin.

La paroisse de Saint-Alexandre fut érigée le 26 mars
- SA COM1POSITION EN CRIUIE ET BEURRE -- SES VARIATIONS

1857. M. Dupuis curé de Sainte-Hélène desservit d'abord
Sain t-Alexa ndre comme mission dépendante de sa cure
Sain 185 852. cMme Jo ss-Mate a dsset auême C'est un fait si bien connu que le lait varie d'une vachede 1851 à 82 M. Joseph Matte lad1 evtau.ên
titre de l852 à 1854, et de 1854 . 1856 il en fut curé. M. a l'autre, ou d'un troupeau à l'autre, qu'il ne devrait plus
J. S. Martel curé actuel des Grondines lui succéda en être question de rien dire là-dessus.

1856, et fut remplacé en 1861, par M. J. Clovis Roy curé Cependant, en lisant le rapport d'une épreuve faite sur
actuel. Cette paroisse doit à la munificence de M. Roy sept vaches, j'ai été tenté -à titre de curiosité -d'en

faire des déductions ;et comme les résultatsmotpr
un beau couvent dirigé par les Sours de la Charité. : d ; m'ont paru

pouvoir intéresser, je les soumets ci-dessous.:
A Sainte.Anne M. le «rand vicaireVache No1, par 1 lb. Lait, 11 lbs; crme, 5 3216

placé par MI. Alexis Bourret qui fut curé cette paroisse Ibs ; beurre à 20 ets, $1.04.
de 1843 à 1865. Il eut poursuècessetir M. Odi!on Paradis, Vache No 2, par 100 lbs : lait. 9 lbs crême, 5 31161865-J875. Depuis 1875 Mgr Poiré est curé de Sainte- bo 2, r104.
Aune. Le futur historien'de Sainte-Anne aura une belle bache No 3, 100bécrre uri g Poré; pur -Vache No ,pr10 lias: lait, Ill- lias,;,crême, 4 9116
page à écrire sur Mgr Poiré; pour moi, je m'abstiens dep oe e vvns lbs.; beurre à.20 cts, 91 c.ts.
louer les vivants.

En 1856 M. Hyacinthe Potvin remplaça à la cure de, Vache No 4, par 1 0 lbs lait, 10O lbs; crême, 4 3116
Saint-Denis, M. Ed. Quertier qui se retirait.du ministère. lbs ; beurre à 20 ets, 90 ets.

M. Potvin mourut en 1875 et eut pour successeur I. le Vache No 5, par 100 Ibs: lait, 8 lbs ; crême, 4 8116
grand-vicaire Thibault ancien missionnaire à la Rivière- Ibs ; beurre à 20 ets, 90 ets.

Rouge. M. Thibault mourut lui-même on 1879, et fut Vache No 6, par 100 lbs : lait, 101 lbs ;.crême, 3 16216
remplacé à Saint-Denis par M. Adolphe Legaré aujour- lbs; beurre a 20 cts. 74 cts.
d'hui curé de Beauport. M. Legaré laissa Saint-Denis Vache No 7, par 100 lbs: lait,87216 lbs; crême, 3 10116
en iS80 et fut remplacé par le curé actuel M. C. S. Brochu. lbs; beurre à 20 cts, 74 cts.

Trois variations en valeur dans.ses laits.
La paroisse de Saint-Pacônie se détacha de la Rivière- Ecart en valeur par. 100 Ibs de lait, 30 ets.

Ouelle en 1851. Elle eut pour premier curé, en 1852, M. 3Moyenne de l'écart, 18 cts, c'est-à-dire près d'une livre
M. F. X. Bégin qui se retira du ministèi.e en 1882, et eut de beurre.
pour successeur M. Charles Galarneau, curé actuel. 500 lbs de lait par mois de la prerière variation don

Saint-Ouésime se forma d'une partie de Sainte-Anne nent en 41 mois, $22.90; seconde variation, $20.25•
et eut pour premier curé, en 1864, M. Elzéar Michaud. troisième variation, $16.25.
Les-Référends MM. J. O. Faucher, Alphonso Pelletier,
F. E. Casault et Georges Beaulieu se sont succédés jus- Un homme soigneur , intelligent, qui met en commun

qu'ajoud'hu das cete aroise.dans une beurrerie publique, en lait valant une piastrequ'aujourd'hui dans cette paroisse. et qui ne reçoit que suivant la valeur moyenne établie
Ala Rivière-Quelle, M. C. Bégin fut remplacé par M. par une répartition, perd dans une saison de 4J mois,

Maiimin Fortin, 1872-1874 ; il eut.pour successeur M. pour an.delà de *3 par vache ; ce qui est certainement
Eloi-Victorien Dion encore curé de cette paroisse. injuste.

A Saint-Pascal M. Pierrd Patry succède à M. Hébert Voyons maintenant ce qui arrive en payant par la
en 1858 et demeure curé de cette paroisse jusqu'à sa mort quantité de la crème obtenue:
arrivée en 1883. A cette date M. Charles Baillargeon le Vache No ., par 100 Ibs lait, 121 iba crème, valeur
reinplace. moyenne: 8- et., $1.08.

M. Pantaléon Pelletier élu pour reirésentei Vache No 2, pae 100 lbs lait, 9 bs crmoe, vleur oy-
raska aux Communes fut réélu en 1872 contre le même ene : 81- ers, 78 ets.
adversair M., Routhier, et par acclamation en 1874. En Vache, No 3, par 100 lbs lait, Ili Ibs crème, valeur
1877 il remplaça M. Letellier au Sénat pour li. division moyenne: 8e ets, $1.00.
de Giandyvillet t unmmé ministre de P)AgricultureIl* fti lré' Vache No 4, par 100 lIbs lait, [01 lbs crème, valeuum

En cetM giàlité ili ét présidet l càanumission cana-jMoyenne BI ets, 87 cts.
r - bscém, alu

* "k."...0:....b..cr.me,..va.eu.
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Vache No 5, par 100 lbs lait, 8 lbs* crême, valeur moy7 progrès agricole marcherait d'un pas de.plus; ce moyen
Onne : 85 cts, 70 cts. aidant efficacement, les jeunes canadiens voyant largent

Vache No 6, par 100 lbs lait, 101 lbs crème, valeur et l'aisance revenir à la maison, auraient moins envie
moyenne : 8 ets, 91 cts. d'aller se fixer à létranger. Aujourd'hui un jeunehomîme

Vache No 7, par J00 Ibs- lait, 8 7116 Ibs crême, valeur entre dans une beurrerie et dit au conducteur: " Mon.
moyenne : 81 ets, 74 ets. sieur, montrez-moi à faire du beurre dans 4 semaines, et

7 variations en valeur dans ces laits, établies par la je vons donne vingt piastres." Or, dans un mois voilà
crême : maintenant, si on base une répartition sur la tn beurrier-beurrier très peu capable si lon.veut, mais
moyenne pour payer les patrons, c'est tout comme si on qui n'en a ias moins le courae de se présenter chez un
le faisait exprès pour distribuer Pargent à tort. et à travers Propriétaire de beurrerie et de lui dire Monsieur,
et comme sans discernement; ce qui vaut $1.04 devient voici 'on certificat, engagez-aoi etje vais vous faire du
78 ets, et ainsi de suite dans toute la série. C'est le dé- beurre." G.
dale et l'injuste au comble. Les payements faits par lesj
moyennes ne peuvent fvire l'affaire de celui qui appor-
tant pour $[.04 s'en retourne avec 78 etm seulement. Petite Chimie Agricole.

De plus, continuant mes déductions sur le lait de ces 7
vaches ci-dessus, je constate qu'il y a deux variétés de OtChaque année, sur chiaque ferme, on voit s'accumuler
lait bien distinctes et également riches e beurre toutes doi quantités d'os, têtes et pieds d'animanx de
les deux, mais différant dans la qualité et la quantité dle boucherie, os dle cuisine etc., etc., qu'on jette le plus sou-
la crêtue, qu'ils produisent : le lait dense out richle, qui ventià épluchier aux chiens, aux chats et à la volaille, et
produit abondamment de la crêmne, niais dont il !.Lut 2ý.tà que la plupart dlu temps ont laisse épars autour des bâti-

livres et même plus de cette crme pour faire une livre ments, là où les animaux les ont abandon. Ces os,
de beurre ; le ulit clair oi dit pauvre qui produit moins nous l'avons déjà répété bien des fois, continnent de
de crême, mais e laquelle crênaec il ne faut que depuis précieuses matières fhrtilisantes, savoir: 3 ou 4 pour

e lb à 2u lbs pour faire une diore de beurre ; ainsi donc cent d'azote, presque un quat de leur poids à l'état sd
il n'y aurait pas à proprement parler lait riche ot d'acide lnosphorique. Lu r valeur, comme engrais, at-
pauvre, mais il y aurait tout simplement un lait dese et teint presque un centin et demi par livre et serait encore
un lait clair, également riches to les deux en bun rre. plus considérable si les éléments nutritifs qu'lps renfer-
Dans les expériences faites pour contater la richessedes uent étaient atens, uxilis Certainement
lait, il n'a peut-être pas été assez tenu comnte le cette ils ont assez rte valeur pour que épas ne laissions pas
différence, et voilà pourquoi pett-être aussi o a cons- ignorée cette soutrce d'engrais et pour recommander à
tre ut es nstrunients-lactouiètres, contrô- tous de ne pas abandonner épars autour des bâtiments,
leur%, etc., qui jusqu'ici, n'ont point été capables d e don- conte un objet e ounte pour le propriaiàre et de dé-
ier d'évaluations satisfais tes sur la richesse dles laits ; goût pour le visiteur ans leur état ordinaire, quand ils
ou dit bie par ce instruments : voilà un lait qui a ee snt susceptibles de rendre autrement dle bons services.
la crème ei abondance et voici ti autre qui en a que Das la plupart des cas, On peut acheter dans tot son
peu, mais sur la richesse d beurre le ces crûmes, rien ; voisinage des os pour une min e partie de leur va-
et voilà que faussement on établit qu'un lait vaut tant et lotir réelle. Le grand problème, nous deommade e

tr t esistum nt -acom trs cém mèrsco tô-to s ene pa a ado ne é asCutu de s leâtimenet

un autre tant, taudis qu'en réalité c'e t tout le codtraire. de les rendre propres à servir 'lengrais pour nos récoltes.
Si lon vent qut ces instruents deviennent utiles, il faut Pour cela, nus n'aurions guère que lembarras lu
les changer (pL construction et les faire ne manière ce soix, tcnt les moyens sout nombreux. Le plus simple de
qu'ilr disent exactement ce qu'il y a ule beurre dans lue Dtis latpluparde brûler oLS OS. Cehnoyet dalnoutson
lait, c's t-à-d ire cochsent <le livres dle cehastt lait poi- nient, il est vrai. le leour uire perdre le des éleuents or-
une livre de beurre; cela se petit, oun a fait des Choses ganiques (azotés), de sorte que, dans la ce dre d'os,
plus difficiles. Que l'on offre éue prime etj e sitis certain nots rnde trorvons que leurs éléments minéraux, et sur-
quSfovanv peu nos spécialistes auront doté nos btirrries tout d plospate de caunx, avec une trace de potasse ;
dle ce qu'il faut, mais cet engra-iis>est dans une Condition qui le rend titi-Conme dépe dnt de ce si jet-" Lae Lait, etc." lisable d'unmae naière plus o moins immédiate pour les

Dans leur rapport o cette aunée, les inspectrns di plantes. Ma méthode favoit e consiste à fire de bonne
gouvernement reomnadent trde école spécitl pour neire u printemps, dans un endroit écarté, n gros tas
flrmir des beurriers directeus do burreries; cette iqordures et d'y mettre le feu. Qud la 'lasse est bien
rcomdii tio i est très sage et très à-propos, et jaiote eifla u ée, j'y jette les os, les écailles d'iuîtres etc., etc.,
qu'ils doivent, le us recommander qss'atcdtnse beurrerie le tout, for e ensaite après co unebstior Un excellent en-
publiqt e ne pourra être tettte que nr 'un <le cem bour- grais, qti n Pracisée nt unL propriété qle repousser les in.
riers, le beurre se faisantdlors et comue polu ainsi iréi e sectes euqii par suite est unpartitliremet approprié à
sous un contrôle uniforme, deviemirait meilleni., plus nervir cin colivertitre ipour le jardin.
abondant et plus recherché, et le pays, les Cultivateurs Les os brûlés dans Iu 1 tèle oit une fournaise à boiset les consommateurs y trouveraient les avantage ; le augmentent considérablewent la valeur de la cendre de

....................................................... '.<....r,..I.,''J'.....



bois comme engrais en ajoutant à la riche proportion de
potaise et à l'acide phosphorique de ces dernières l'acide
phosphorique de leurs cendres.

Un autre. moyen de rendre les os utilisables 'polir la
nourriture des plantes, c'est de les iiêler à du fumier
frais de cheval et de les entasser pour qu'ils entrent eu
fermentation. Ce traitement les désaggrège et les
rend plus faciles à employer. Il a l'avantage de pré-
server tous leurs éléments nutritifs c'est une excellente
méthode pour la moyenne des cultivateurs, malgré sa
lenteur.

Une troisième manière d'utiliser les os, c'est de les es-
poser à l'action des cendres de bois non lessivées. Pour
cela, il faut les reduire en miettes aussi fies que possible,
et d'en former des couches alternées avec des couches de
cendres dans un baril ou un tonneau, de les tasser en une
masse solide, comme on fait pour une bonne lessive à la
cendre. Alors on y verse de l'eau chaude de manière à
bien imbiber le tout, jusqu'au fond. On laisse tremper,
de temps en temps on y reverse Peau qui s'en écoule, ou

I

Le cultivateur qui veut rendre la carrière agricole at-
trayante pour son fils et cherche à en faire des cultiva-
teurs, doit leur offrir de peti;es associations, leur donner
une petite part dans les profits, tenir pour eux la ferme
bien montée, avec de bonnes clôtures, des terres propres
et des bâtiments de belle uine. -1 ne doit point en faire

par intérêt pour sa bourse de simples honîmes de peine,
mais il'doit leur laisser quelque iniative et stimuler leur
intérêt par une participation aux résultats'heureux.

C'est une grande erreur, connue par de trop nombreux
cultivateurs, que de gaspiller ses peines sur une terre
trop g'aude, étant données les ressources dont on dis-

pose, pour permettre un travail achevé et profitable. La
culture superficielle est le plus grand ennemi de la bonne
culture. On ne devrait jamais pouvoir dire d'une ferme
que tout y est mené " à la diable. "

Les expositions de beurre en Danemark

d'autre eau ne manière a ce que La masse soit constLmoe t-
ment et tout entière humide. Au bout de trois ou six U

mois unan eutêtr, le osz mus ourgure en Danemark sous le patronage d'un grand nombre
mois, un an peut-être, les os seront assez mous pour

seron assesenpae de beurreries, de fabricants et do gros. mnarchands du
être réduits on pâte.

Une quatrième manière, qui serait peut-être la mîeil beurre, par tout le pays. Le &ientific Âmcrican résume
leure et la plus complète serait le traitement par Pacide ainsi les points principaux de la nouvelle organisation

sulfurique. Mais cet agent.est d'un emploi si dangereux 1. Une exposition permanente de beurre, aux frais de
dans les maisons de cultivateurs, où les enfants sont tou- Etat, pendant plusieurs mois de l'année.
jours en grand nombre que nous ne le recommanderious 2. Les échantillons frais de beurre seront reçus tous

qu~ax prsonessuscptilesde 'enture depréau-les 15 jours soumis à l'examen dlu jury à leur arrivée et à
qu'aux personnes susceptibles de s'entourer de précau-
tions minutieuses. l'expiration de laquinzaine. Il y aura doue deux épreu-

ves distinctes, non seulement dle la qualité, mais aussi du
poids.

3. Les exposants enverront leurs échantillons sur récep-

Des succès en agriculture. tien d'une lettre ou d'un télégramme du jury, de manière
à ce qu'ils ne puissent faire son beurre spécial pour lex

C'est une règle, presque sans exceptions, que les position, et ils devront fournir :ýutant.d'échantillons

hommes aiment les affaires dans lesquelles ils réussissent, qu'en leur on demandera.
et se dégoûtent de celles où ils rencontrent Pinsuccès. 4. Les beurreries concurrentes devront envoyer en
De riches et belles moissons, produites à un prix de re- même temps que le beurre u rapport sur li. nourriture

vient raisonnable et payant.bien en argent, sont pour le du bétail et le système do culture adopté, avec une Ùote

cultivateur une jouissance positive, en dehors même d spéciale à la semaine pendant l'envoi de beurre a lieu.
côté profit, par le spectacle de champs luxuriants, résul- Jusqu'à ce jour 360 beurreries ont donné leur adhésion.

tat d'une culture propre et soignée et d'une bonne admi- Neufjuges eut été nommés pour procéder par groupes de
nistration. Avec de pareilles récoltes, le cultivateur est trois, chaque groupe devant fournir un avis séparé sur
moins tenté de lâcher la culture, de fréquenter les èour- chaque échantillon, lequel avis sera contrôlé parles doux

ses, de courir à la ville, et d'émigrer dans l'ouest, que autres groupes. Chaque groupe est composé do 2 Mar-

celui qui n'a que des récoltes'rabougries ou pleines de chauds et d'un fabricant de beurre. Les échantillons
mauvaises herbes, des blés gelés ou clairsemés, des pa- fournis par les exposants leur seront payés au prix cou-
tates mangées des mouches et des maigres produits en raut du marché. Les expositions seront ouvertos de
général, et qui en même temps subit des pertes fréquen- qu-nzaine on quinzaine pendant 8 mois de l'année. Le

tes et des tracasseries sans nombre à causes des incur- gouvernement fournit pour l'anuée courante une alloca-
siens du bétail par suite des mauvais état de ses clôtures, tien de $6,550. Comme chaque beurrerie fournira dans
'sans compter les pertes de temps occasionnées par les le cours de l'année plusieurs échantillons, ou aura toutes

machines mal tenues qui se détraquent. A ce cultivateur facilités de connatre les beurreries les mieux gérées et

malheureux, ne peut.on pas demander si celui, qui tolère 'de savoir où l'on pourrait former les meilleures fabri-

chez lui un tel état de choses, serait plus heureux dans cants. La Circulaire te termine par-mne Eérie de ques-

ses affaires même à la ville, ou réussirait mieux dans les tiens sur ladministration des beurreries pesées aux gé.
prairies de l'ouest avec de -semblables manières de faire. rants des beurreries exposanted.

j.- t
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Ayez soin de vos pâturages.

Il y a deux époques de l'année où faute de soin et d'at-
tention on peut causer à ses pâturages un tort immense•
La première, de bonne heure, au printemps, quand
l'herbe va commencer à pousser ; la seconde au milieu
de l'été quand le temps est chaud et sec. :

Si le-bétail est mis dehors au printemps avant que la
végétation soit bien partie, le bétail ne profite que bien
peu, .si même il profite ; et les plantes de la prairie peu-
vent être gravement compromises ; et de telle sorte que
le peu de profits qu'on en retire ne paie pas los domina-
ges causés. Le meilleur moyen d'éviter cet inconvénient
est de-garder un peu plus longtemps le bétail à l'étable
et de l'y nourrir du mieux possible. Quelques jours de
plus ou moins peuvent avoir sur le pâturage une influ-
ence considérable, et si vous le laissez bien partir, il vous
fournira beaucoup plus do nourriture que si vous mettez
le bétail dès que la végétation commence.

Pendant la première partie de la végétation, les pâtu-
rages fournissent généralement une plus grande nourri-
que dans aucune autre. A mftsure que la tempé-
rature s'échauffe, le temps devient d'ordinaire plus sec
et par suite l'herbe pousse moins bien et donne-moins de
nourriture.

Pour maintenir la production de lait ou de.viande du
bétail, il faut lui fournir autre chose à manger. Danb
bien des cas, le champs de chaume de blé et d'avoine, le
regain des prairies fauchées peuvent flournir un petit
supplément, mais les conditions atmosphériques qui re-
lentissent la production des pâturages arrêtent aussi
dans ces champs et ces prairies la végétation et ils ne
donnent pas ce qu'on pourrait en attendre dans de
meilleures conditions. D'où la nécessité pour le cultiva.
tour de prendre ses précautions, <le manière à être prêt
à tout évènement ou plutôt, s'il y a lieu à fournir autre
chosu au bétail. Ceci peut se faire, lorsq'ou fait son plan
le culture au printemps, en ayant soin de réserver un

petit·chamîp pour l'ensemencer ou maïs ou en sorgho
dans le but de le couper à cette époque pour le donner
aux bestiaux. Si Pon ci a pas besoin on le coupera pour
'oPnnnagasiner et le donner dans l'hiver ; mais dans la

plupart des cas, si oun vent tenir son bétail en bon ordre,
il faudra avoir plus ou moins recours à cette provision,
et*cela permettra non-seulcment de mieux nourrir le bc-
tail,- mais encore de ménager ses pâturages. Car si
l'herbe est pâturée et rasée pendant que le temps est
chaud et sec, il en mourra une grande quantité, tandis
qu'en lui laissant le temps de repousser, elle acquerra
plus'de forces et pourra résister à la sécheresse.

Engrais pour grains et pour patates.

Aux six questions suivantes posées au Country Gcnt!c-

le. Quant on veut semier du sel et d pltre sur un
champ de grain, vaut-il mieux les emter Puu après
l'autre, où les mélanger auparavant? u

2. Devra-t-on les semer avant le grain ou après qu'il,
est levé

3. Cuninent devrait-on appliquer le, mélange à une
terre destinée à recevoir des patates?

4. Ce mélange aurait. il le même effet sur la prochaiiie
récolte, si on le semait l'hiver quand les travaux ne

pressent pas ?
5. Les cendres de bois franc du Canada sont elles un

engrais plus économique que les phosphates ?
6. Les cendres appliqüées aux patates peuvent-elles

les rendre gaflenses?
Le prof. Wing, de la Station Expérimentale de l'Uni-

versité de Cornell a fait les réponses suivantes :
1. Cela ne fera probablement aucune différence. On

peut les semer ensemble ou séparément suivant la con-
venance.

2. De préférence, quand la terre est préparée et avant
de semer le grain.

3. A la volée, sur la aurface, après que le sol est pré-
paré et avant que les patates ne soient plantées.

4. L'expérience a démontré qu'un des avantages de
Pusage du sel et du plâtre est de conserver.la fraîcheur
dans le sol. Si on semait le mélange dans l'hiver, la
terre ne se réchaufferait que lentement et ne se mettrait
que tardivement au travail au printemps. Si le mélange
doit être appliqué aux prairies, on pourrait le donner
avec économie pendant l'hiver. Mais dans tous les cas
où il est destiné aux terres cultivées, je pense qu'il faut
l'appliquer aussi près que possible du temps des se-
mences.

5. La réponse est embarrassante. La valeur des cen-
dres consiste surtout dans la potasse qu'elles -renferment.
On ne doit les acheter que garanties sur analyse et la
potassse ne coûterait pas plns <le 4* cents la livre.

6. Non. Au contraire, de nombreuses expériences
montrent que les patates traitées généreusement par la
cendre sont moins sujettes à être affectées par la gale.

L'usage de la chaux comme engrais

La meilleure manière de préparer la chaux pour pen.
grais est de jeter dessus juste la quantité d'eau qu'elle
peut absorber.

En outre que la chaux fournit directement . la terre
un ingrédient essentiel, elle a encore leffet, 1. de temepé-
rer Pacreté du sol, particulièrement dans les terrains
froids, ou qui produisent Poseille ; 2. de hâter la décon-
position des matière végétales renfermées dans le sol, en
particulier des pailles et les racines des plantes qui se
trouvent sous terre à cause din labour ; 3. elle forme,
avec d'autres substances minérales, des composés solu
bles, dont les plantes peuvent s'emparer et profiter ;
elle engraisse le sol pour plusieurs an,nées ; 5. elle donne

plus d'efficacité aux fumiers qu'on dépose sur la terre
avant ou; après qu'on y a mis la chaux ; G. l'expérience a
démnontré que le cultivateur qui s'en servait obtenait de
plus abondantes moissons que ceux qui ne veulent point
l'utiliser ; 7. elle améliore la qualité des grains quon
récolte.

........................
.....
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On reiairque cela principalement dans la culture (lu
blé. Le blé qu'on recneillera <lans un terràin chaulé,
donnera plus de fleur que celui qui aura été semé daus
un terrain sur lequel on n'aura point itis de chaux. Les
patates venant dans u- sol ainsi amendé, sont égalenent
plus farineuses et de meilleur goût.

Après avoir constaté les ava'ntages de la chaux nons
devons mettre. nos lecteurs en garde contre les mauvais
effets qu'elle peut produire.

D'abord, l'application de la chaux et du fumier de
cour est bon, niais il faut qu'il y ait tu intervalle de six
mois au-moins entre l'application <les <leux.

En second lien, il ne faut pas mettre la chaux en trop
grande quantité, car elle rendrait la terre trop poreuse.

On a également trouvé que la chaux n'était pas avan-
tageuse à la culture du liii, cela affaiblit leur tige.

Choses et autres

Four une société d'agriculture.-M. G. Tf. Deschones, M. P. P•
vient d'acheter de Ml. Globensky et Moogenais, pour la socié-
té d'agricultrue du coité de Tiniscouatu, le magnifique éta-
lon normand, Héliotrope, importé par la compagnie du Ha-
ras Natio'ial. Nous fólicitous le comté de Témiscouata <le son
esprit d'entreprise. Héliotrope est un des plus beaux chevaux
normands importés au Canada.

L'immigration aux Elats-Unis.-L'anigmnentation que l'on a
signal6e cette annéea dans Plimmnigration semible s'accentuer
chaque semaine La nombre des émigrants amenés par dive-rs
paquebots d'Europe et débarqués dans la seule journée de di-
manche au Castle Garden a été de 3,132.

Phosphates -M. Hall, député de Sherbrooke, dont nous an-
nonçons le retour, dit que le but de son voyage en Europe,
était de prélever de l'autre côté un capital de un million de
piastres pour promouvoir l'industrie des phosphates dans les
Cantons de l'Est.

M. Hall parait très satisfait du résultat de son voyage.

*

Mercredi le 16 avril a été célébré dans l'église de Sillery, près
de Québec, le mariage de Soit honneur le lieutenant gouver-
neur Angers avec Mine Vve Arthur Hamel.

Il est à peu près certain que le R. P. Moisabré, l'orateur de
Notre-Dame de Paris, piéchera le carême à Notre-Dame dle
Montréal, l'année prochaine. Quelle bonne chance pour Mon-
tréal!

Les habitants de la petite villa de Edlgerton, Kas., ont élu,
nrès aue lutte vivement contestée, les damtes de la ville aux
charges de maire et conseillers municipaux.

*

fravaux de reparation.-Les travaux de réparation à la cha-
pelle dît Collège de Ste-Anne de la Pocatière, sont commencés
depuis la semaine dernière.

Le Dominion Illustraed publie une photographie des cadets
canadiens qni ont passé avec tuccès leuts examens à l'école des
ingénieurs royaux A Chathamun. Sur un groupe d!e sept, il y eu
l trois de Québec, Pierre Gustave Joly de Lobinière, Alph. E.
Panet et Edouard P. C. Gironard.

Une bonne découverte.-Le Dr. Chamiberland, l'un des aides de
M. Pabteur, et les docteurs Menier et Cad6ac, ont fait une dé-
couverte capitale. Ils ont observé que l'essence de cannelle ié-
panlue dans la chambre d'un malade atteint de la fièvre ty-
phoïde, tue les bactéries en donze heures et empOche la m'-
ladie de se propager.

Le puits le plusprofond.-Dans n but scientifique, on se pro-
pose, i Londres, de creuser un puits plus prol'ond qu'aucun de
ceux qui existent. Les visiteurs y seraient admis, et au ni-
veau des différentes couches géologiques, on , tablirait des vi-
trines renfermant des échantillons, des fossiles, des roches ca-
ractéri-at ces couches. des notes et dles tableaux indicatifs.
Ce serait la contre-partie des tour- de 300. 450 et 50n mètres
co nstruites ou en ce pi ejet, et suivant nous une oeuvre bien
autrement intéressante ; mais on ne saurait se dissimuler les
difficultés à vaincre pour atteindre la profondeur qui donne-
rait une véritable valeur à une eatreprisi de ce goure.

Invasion desgrices.-Une invasion, moins redoutable que celle
des sauterelles, vient de se'produire en Algérie, rappelant la
multiplication des moineaux en Australie. Des vois considéra-
bles de grives viennent de s'abattre dans la vallée du Soum-
mnam, et y ont déjà caus6 des d6gats considérables. Pans le
haut <de la vallée, les grives qi sont très friandes d'olive, ont
dévasté les champs d'oliviers aussi -vite que les criquets les
champs d'orge et de blé.

Dans certains endroits on tue une moyenne de 1,500 .à 2,000
grives par jour et la quantité ne semble pas diminuer. Certains
propriétaires font partir des pétards et des fusées dans les ar-
bres pour protéger leurs récoltes et ils demeurent impuissants.
La presse algérienne demande à l'administration de prendre
des mesures pour repousser cette invasion.

Les chasseurs du Canada doivent envier l'Algérie par le
temps qui court.

RECETTES

Gnocci û l'italienne-(Plat maigre)

-Placez dans une casserole 4 onces de beurre fin et un verra
de lait, faites bouillir; jetez J once de farine que vous remues
vivement sur lo eti pendant quatre minutes.

Retirez, et cassez quatre moufs, que vous mélangez un à un
dans la pâte; incorporez ensuite trois pommes <le terre cuites
et passées au tamis, ï d'once de fromage rapé, sel, poivre et
muscade.
- Roulez en petites quenelles es faites les pocher dix minutes
à l'eau bouillante. Egouttez.les et servez dans du beurra fon-
du ou du la sauce tomate.

Comment on cnflamme des allumettes humides

Il arrive parfois que des-allumettes sont rendues inflamma-
bles parce qu'elles ont été mouillées par l'eau versée dessus on
bien par le brouillard qui a p aénétr i ats l'appartement ; il
n'est pilus possible alors de les faire.prendrr. Pour remélier à
vet inconvenictit, il suffit do sécher l'allumette monillée en la
frottant dans.se ehsven:X. Après cette opération, ou allume
l'allumette aussi facilement que biellen'ayait jamais été hu-
mectée.
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HARAS NATIONA
BUREAU: 30, Rue St-Jacques, MoTRur.
FERME : OUTREMoxT, près Montréal.

CHEVAUX FRANÇAIS

Quatriènie et magnifique imiportation
36 EUlons': .!Vormands, Percherous,

BCretons

PEU DE COMPTANT EXIGÉ

Avis aux Sociétés d'agriculture, aux Cercles agricoles et
aux cultivateurs. e

Tout en continnut la vente des étalons, la Compagnie du
jlaras National est prte à eun placer qluelquîes-uns dans les
comtés, sous la garde de ses serviteurs, les louant pour la sai-
son.

Montréal, 1er avril 1890.
LOUIS BEAUBIEN, Président de la Compagnie
R. AUZIAS TURENNE, Directeur.

TURGEON & CARROLL
No. 23, Rue S-Iierre, Basse-Ville, QUEBEC

-o-

A. TURGEON H. G. CARROLL
-o-

BUREAU A KAMOURASKA: du 13 au 16 et du 28 au 30 de
chaque mois.

CHEVAL CANADIEN A VENDRE

Le soussigné offre en vente un magnifique étalo'n canadien,
à poil rouge-brun ; pesanteur, 1300 livres; hauteur, 5 pieds et
2 pouces; âgé de 6 ans et pouvant faire un mille on 3 minutes.
Les sociétés d'agriculture qui voudraient acheter un cheval
pur canadien ne sauraient avoir uno meilleure chance.

Certificat do M. Pouliot, médecin vétérinaire.
CERTIFICAT

Ayant procédé à l'examen d'un cheval entier sous poil brun
et crinière noire appartenanit à M. François Gendronde Ste-
Anne. Je puis certifier au meilleur de ma connaissance que
le dit cheval est parfaisoment sain et répond très bien aux
qualités requises d'un bon reproducteur.

Septembre 25, 1889. L. B. POULIOT, M. V., L'Islet.

900rdsN HOURS
lluns Ea'sy ,

NO ]BAC KACRE.

Wv ON£ MAN. Wr 'for deocri r.tive catalounq
containlar teBtimonlulo lrom bon.d- . or people ah
Lo.ve .ed train 4 to 1> eoýds «lit . m. new oucress-
lully ubcd. Auenç;' can be Lad where there la a
qltalncy. A tiEW IN RSTIlN for iiflnii BuLw8 sent fr05
with nch machine; by tbe use of thle tool everybody
ean nie their own saws nov ad doit botterthan thoaircuuet expert can without lt. Adapted to ait
cros-cut saws. Évery one who owns a oaw nbould
haveone. No d a .tou .°y; °e m,. r°st"^ Canad%. Asi

IËWr enier or write FoLISING SAIIiNG MtA.
40,85to.811 l. canal su., Ghicogo, iii

CHEMIN9 DE FER INTERCOLUNIAL
1889--Arrangement pour la saison d'hiver--1890.

Le et après landi, 18 novembre 1889 les trains de ce chemin
partiront de la Station de Ste Anne (le dimanche excepté)
commo suit :

Pour L6vis...---...-..................- 24.34
Pour Lévis----...-----.--.-- ------- 9.54
Por L6vs.----------... ---------------- 10.43
Pour ln Rivière-du-Loup -.............. l1.48
Pour Hnlifax et St-John-...........------16.56
Pour la Rivière-du-Lop.........-...---.. 22.33

Tous les trains marchent sur l'heure du temps convention-
nel de l'Est.

D. POTTINGER, Snrintendant en chef
Bureau du chemin de fer.

Moncton. N. Bk., Novembre 1889.

BETAIL AYRSUIRE ET COTENTIN (Normand)
COCHONS BERKSHIRES ET CHESTER BLANC,

VOLAILLES PLYMOUTH ROCK
S'adresser a

M. LOUIS BEAUBIEN,
30, Rue St Jacques, MONTREAL

Ferme St-Gabriel

J. ISRIAEL TARTE & FRERE
-)ooo(--

Cette exploitation agricole a obtenu, à la dernière exposi
tion provinciale:

I. Un diplôme pour le meilleur troupeau de vaches cana-
diennes.

IL. Le premier prix pour la meilleure vache laitière cana-
dienne de quatre ans et plus.

III. Lo premier prix pour la meilleure taure canadienne de
trois ans.

IV. Le premier prix pour la meilleure génisse canadienne
V. Le premier prix pour la meilleure génisse au-dessus de

six moIs.
VI* Le premier prix pour le meilleur taureau Canadien de

trois ans.
VII Le premier prix pour le meilleur taureau canadien de

tout âge.
VIII. Le second prix dans la classe des taureaux Jersey pur

sang, au-densus de quatre ans.
IX. Le second prix dans la classe des taureaux canadiens

i d'un an.

SPEcIALT.-Elevage du bétail Canadien en vue de la pro.
duction du beurre.

A vendre, en ce moment, un TAUREAU JEnRy, GENISSEs et
TAUREAU de l'au dernier, quelques VEAuX du printemps,
males et femelles.

CONDITIONS D'ABONNEMENT

ßÃZTTEBE»3B ÃMPAtNER

Le prix d'abonnement est de una piastre par an. Labonne-
ment ieut dater du 1er dIA chaqno mois, et on ne s'abonne pas
moins, que ponr un au. L'aris de diaconiinuation doit être don-
n, par écrit, an 1nruruu u soussigné, un mois avant l'expira-
tion dle l'année d'abonnement, et les arrérages alors devront
avoir 6ét payés.

Tout ce qui concerne l'adrinistration doit être adressé à
HECTOR A. PROULX, Gérant.

TTE DEMS CAMPAGNES
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